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— Je vous ai apporté les papiers que vous m’aviez demandés, monsieur Jeter.
Michael Jeter prit les documents que lui tendait Beau O’Boyle, son avocat, et ses mains menottées cliquetèrent contre la surface de la table qui les séparait. Lorsqu’il avait été arrêté, cinq mois auparavant, la présence continuelle de ces entraves le rendait fou. Mais il avait fini par s’y habituer, tout comme il s’était habitué aux multiples désagréments que comportait sa nouvelle vie de prisonnier.
Il y avait la surveillance continuelle dont il faisait l’objet, le manque de confort et d’intimité, le bruit perpétuel, les tracas que lui faisaient subir ses codétenus et leur affligeante médiocrité intellectuelle…
Mais la seule chose qu’il avait toujours du mal à supporter, c’était l’ennui profond que lui inspirait son inactivité forcée. Michael Jeter avait toujours été un homme très occupé. À force de travail et de volonté, il avait créé Communication pour Tous, une fondation qui avait transformé la vie de millions d’êtres humains à travers le monde. Parallèlement, il avait mis en place le Cercle, un réseau de collecte et de vente de renseignements qui s’étendait à l’ensemble du globe.
Cette double tâche avait nécessité un investissement de tous les instants. Jour et nuit, il avait œuvré sans relâche à la réalisation de ses objectifs. Et voilà qu’il se retrouvait condamné à l’oisiveté forcée. Il voyait les heures se succéder sans pouvoir les occuper de façon productive. Et la frustration que cela lui inspirait était presque insoutenable.
Il savait pourtant que pour le moment, il n’avait d’autre choix que de patienter en attendant que les conditions soient réunies pour pouvoir s’échapper.
Michael considéra le document que lui avait apporté O’Boyle. Il s’agissait d’un message codé, bien sûr, dissimulé sous l’aspect d’un texte parfaitement anodin. Ce n’était pas une forme de cryptage très élaborée. En temps normal, son avocat et lui auraient échangé des fichiers informatiques hautement protégés.
Mais depuis son arrestation, Michael avait été privé d’accès à tout appareil numérique – et a fortiori, à toute connexion Internet. O’Boyle devait même déposer son téléphone portable chaque fois qu’il lui rendait visite. Ses geôliers étaient apparemment convaincus qu’il lui aurait suffi d’un ordinateur pour pouvoir s’échapper.
Ce n’était d’ailleurs pas totalement faux. Si Michael était parvenu à mettre la main sur un téléphone portable disposant d’une connexion Internet, il ne lui aurait fallu que quelques minutes pour accéder à son dossier judiciaire et le modifier. Cela n’aurait peut-être pas suffi à le faire libérer, mais cela aurait nettement compromis les chances que le bureau du procureur avait de le faire condamner au moment du procès.
Après tout, Michael se considérait comme le deuxième meilleur hacker du monde. La première place qu’il occupait autrefois lui avait été ravie par celle qu’il avait formée, en qui il avait placé tous ses espoirs et qui l’avait trahi. C’était à cause d’elle qu’il était enfermé aujourd’hui. Mais il comptait bien remédier rapidement à ce problème.
Michael commença à décoder mentalement le message qui venait de lui être transmis. Le contenu ne l’étonnait pas outre mesure mais il se força à le relire une seconde fois, ainsi qu’il le faisait toujours.
C’était une habitude qu’il avait prise en grande partie pour rassurer ses interlocuteurs qui n’étaient pas dotés des mêmes capacités de lecture accélérée et de mémoire photographique. S’il parcourait un document trop rapidement, ils estimaient à tort qu’il n’y avait prêté qu’une attention superficielle.
Mais il s’était aussi rendu compte qu’en relisant un texte, il pouvait se forcer à adopter un autre point de vue, à considérer les problèmes sous un angle différent. Et cela lui permettait souvent d’imaginer des solutions radicalement novatrices.
Lorsqu’il eut terminé, il se tourna de nouveau vers son avocat, se demandant ce que ce dernier savait exactement. Presque tous les responsables du Cercle avaient été arrêtés. Les rares qui avaient réussi à échapper à ce gigantesque coup de filet étaient en fuite et se cachaient à l’étranger.
Certains n’avaient pas hésité à retourner leur veste et à témoigner contre leurs anciens collègues dans l’espoir d’obtenir une remise de peine. Cela n’avait absolument pas étonné Michael : il y avait bien longtemps qu’il ne se faisait plus la moindre illusion au sujet de la nature humaine.
— Dites-moi, monsieur O’Boyle, reprit-il enfin, cherchant à jauger l’étendue de l’implication réelle de l’avocat. Savez-vous quel est votre rôle dans cette affaire, exactement ?
— Je suis ici pour vous assister dans toute la mesure de mes moyens.
La résolution farouche qui se lisait dans le regard de O’Boyle fit comprendre à Michael qu’il ne voulait pas seulement parler de ses compétences juridiques. Il avait affaire à quelqu’un qui était resté loyal envers le Cercle. Cela ne signifiait pas pour autant que tous deux puissent discuter ouvertement du contenu de la lettre.
Bien que la confidentialité des relations entre un avocat et son client soit théoriquement garantie, le département de la Sécurité intérieure ne s’embarrassait pas de telles formalités. Michael était convaincu que cette conversation était enregistrée et peut-être même filmée.
Et les techniciens de la Sécurité intérieure passeraient au crible la moindre de leurs paroles, y cherchant une signification occulte. Mais ils ne trouveraient rien.
— Je suis heureux de l’apprendre, déclara Michael. Merci de m’avoir transmis ce message. Est-ce qu’il y a d’autres progrès dans le dossier ?
— Nous continuons à recueillir tous les témoignages dont nous pourrions avoir besoin durant le procès, acquiesça O’Boyle.
— J’imagine que tout cela coûte cher, remarqua Michael qui ne faisait pas uniquement allusion au travail de l’avocat.
— En effet, monsieur. Mais vous avez encore de nombreux partisans qui font preuve de loyauté et sont prêts à concéder quelques sacrifices financiers dans l’espoir que vous pourrez un jour vous remettre à la tâche capitale que vous avez entreprise…
Michael avait toujours su que les choses pourraient mal tourner. En dépit de toutes les précautions qu’il avait prises pour dissimuler ses activités en marge de la légalité, il existait toujours un risque d’être découvert. Il l’avait donc anticipé, prévoyant des solutions de repli au cas où le Cercle serait compromis.
Certes, il n’avait jamais imaginé que l’organisation puisse s’effondrer d’un seul coup à cause d’une jeune femme qu’il avait crue morte durant toutes ces années. Mais il n’était pas aussi démuni que devaient le penser ses adversaires.
— J’espère que leurs vœux seront exaucés et que la justice comprendra que nous avons fait beaucoup plus de bien que de mal, déclara-t-il. Combien de temps nous reste-t-il, exactement ?
— Le procès devrait se tenir dans deux mois, lui indiqua O’Boyle. Mais je pense n’avoir aucun mal à obtenir un délai supplémentaire qui nous permettra de… réunir de nouveaux éléments.
Michael secoua doucement la tête.
— C’est inutile. Il est temps pour nous tous d’aller de l’avant.
— Très bien, acquiesça O’Boyle. De toute façon, le procès s’étendra probablement sur plusieurs semaines, ce qui nous donnera le temps de… poursuivre nos investigations…
— Je ne suis pas certain que cela soit nécessaire, objecta Michael. Je sais que ma condamnation est acquise. Il ne sert à rien de différer indéfiniment une peine inévitable. Je préfère tourner la page le plus rapidement possible.
— Très bien, monsieur. Dans ce cas, je ferai en sorte que le procès se tienne au plus vite.
Michael réprima un sourire. Il venait de lancer l’opération qui lui permettrait peut-être de redevenir un homme libre. Il serait temps alors de faire payer le prix fort à ceux qui s’étaient mis en travers de son chemin.


2
— Tu te rappelles la fois où nous avons trouvé un serpent à sonnettes dans la boîte aux lettres de Mme Ragan ? demanda Noah.
Tanner lança un regard étonné en direction de son frère.
— Bien sûr que je m’en souviens, répondit-il. Après ça, nous avons eu peur d’aller chercher le courrier pendant tout l’été. Mais pourquoi est-ce que tu me parles de ça, tout à coup ?
— Parce que tu as l’air à peu près aussi terrifié que lorsque nous nous sommes retrouvés nez à nez avec ce crotale.
Tanner ne pouvait le nier. Il baissa les yeux en direction de la petite boîte recouverte de velours bleu nuit qui était posée sur la table devant lui. Comment un objet d’apparence si anodine pouvait-il l’emplir d’une telle angoisse ?
— Si cela peut te rassurer, reprit Noah, je doute qu’un serpent puisse se cacher dans un si petit écrin.
Cheryl Andrews, la propriétaire du Sunrise, l’unique restaurant de Risk Peak, se dirigeait vers eux avec les plats qu’ils avaient commandés. Tanner fit prestement disparaître la petite boîte. Il ne tenait pas à ce que la ville entière apprenne qu’il se promenait avec une bague de fiançailles dans la poche.
C’était celle que son père avait offerte à sa mère, presque quarante ans plus tôt, et qu’il avait l’intention d’offrir à son tour à Bree Daniels dès qu’il aurait trouvé le courage de la demander en mariage.
— Alors ? Est-ce qu’il t’a mordu ? lui demanda Noah avec un sourire ironique.
Tanner fit mine de se gratter le front de l’index. C’était la façon que son frère et lui avaient trouvée lorsqu’ils étaient enfants de s’insulter sans attirer l’attention de leurs parents ou des adultes qui les entouraient. Malheureusement, Cheryl Andrews n’était absolument pas dupe.
— Je vais faire comme si je n’avais rien vu, déclara-t-elle en déposant leurs assiettes devant eux. J’imagine que vous êtes un peu trop vieux pour que j’appelle votre mère…
— Ce ne sera pas nécessaire, lui assura Noah en riant.
Les deux frères connaissaient Cheryl depuis toujours. Risk Peak était une ville minuscule et la plupart des habitants se connaissaient au moins de vue. En dehors des quatre années qu’il avait passées à l’université, Tanner y avait vécu l’intégralité de son existence.
Il aimait tellement cette région qu’il avait décidé de suivre les pas de son père et de rejoindre le bureau du shérif de Grand County. Il n’excluait d’ailleurs pas la possibilité de se présenter aux élections, lorsque le shérif Blaine Duggan déciderait de prendre sa retraite.
La femme qu’il comptait épouser faisait figure d’exception au sein de la population de Risk Peak. Contrairement à la majorité des habitants, elle n’était pas née et n’avait pas grandi ici mais était arrivée en ville quelques mois auparavant, fuyant un cartel de hackers qui n’auraient pas hésité à la faire assassiner s’ils étaient parvenus à la retrouver.
Il l’avait aidée à se cacher puis à faire tomber cette organisation. En retour, elle l’avait aidé à prouver son innocence lorsqu’un homme qu’il avait toujours considéré comme un ami s’était mis en tête de le faire passer pour un assassin.
Ces épreuves les avaient rapprochés et, au fil des semaines, Bree et lui étaient tombés amoureux. Elle était même venue s’installer avec lui, dans le ranch qu’il possédait avec son frère à quelques kilomètres de la ville.
— Nous n’avons pas souvent la chance de te voir dans les parages, remarqua alors Cheryl à l’intention de Noah.
Ce dernier vivait effectivement presque en reclus au ranch. Tanner ne savait pas précisément ce que son frère avait vécu, du temps où il servait dans les forces spéciales, mais il était évident qu’il avait été profondément marqué par cette expérience. Depuis qu’il avait quitté l’armée pour revenir vivre à Risk Peak, il s’était replié sur lui-même.
Même Bree et Tanner ne le croisaient que rarement, la plupart du temps dans les écuries où il s’occupait des bêtes. Noah répétait souvent qu’il préférait leur compagnie à celle des humains et Tanner était convaincu que ce n’était pas une exagération.
— Je ne viens pas très souvent en ville, reconnut sobrement Noah.
Tanner attendit que Cheryl se fût éloignée pour reprendre la conversation qu’elle avait interrompue.
— Alors, tu es vraiment sûr que cela ne te dérange pas ? demanda-t-il à son frère. Cette bague t’appartient tout autant qu’à moi.
Noah lui lança un regard ironique.
— Très franchement, je ne m’imagine vraiment pas me marier, déclara-t-il.
— Ce n’était pas non plus mon cas, il y a encore quelques semaines de cela, lui rappela Tanner.
— Tu as toujours été un romantique, répliqua-t-il. J’ai toujours su que quelqu’un finirait par te passer la corde au cou.
— Et tu es vraiment sûr que cela ne risque pas de t’arriver, à toi aussi, un de ces jours ?
Noah se contenta de hausser les épaules, comme si la question était trop absurde pour mériter une véritable réponse. Sa réaction ne surprit pas Tanner outre mesure. Son frère avait toujours été un solitaire. Mais les expériences qu’il avait vécues avec les Bérets verts l’avaient rendu plus dur, plus amer.
Tanner se demandait souvent ce qui avait bien pu lui arriver. À quels conflits avait-il participé ? De quelles horreurs avait-il été témoin ? Il ne s’en était jamais ouvert à son frère, ni probablement à aucun autre membre de sa famille. Tanner n’avait pas insisté, préférant respecter son silence. Mais il espérait sincèrement que Noah parviendrait à trouver la paix.
— Dis-moi, quand comptes-tu lui faire ta demande ? lui demanda alors son frère.
— Je ne sais pas encore…
— Si tu veux un conseil, ne te complique pas trop la vie : avec Bree, je crois que l’on gagne toujours à se montrer franc et direct.
Tanner approuva de la tête. Bree Daniels avait coutume de dire avec une pointe d’autodérision qu’à force de passer sa vie devant des ordinateurs, elle avait fini par devenir aussi binaire qu’eux.
Même lorsqu’elle était parvenue à échapper au Cercle qui avait fait d’elle une hackeuse hors pair, elle avait passé sa vie à fuir et à se cacher. Elle n’avait donc qu’une expérience très limitée en matière de relations humaines. Elle n’avait jamais eu d’amis et Tanner était le premier homme avec lequel elle fût jamais sortie.
C’était d’ailleurs l’une des raisons pour lesquelles il hésitait encore à faire sa demande. Il ne voulait pas lui donner l’impression de lui mettre le couteau sous la gorge. Jusqu’à présent, l’existence de Bree n’avait été qu’un combat. Peut-être avait-elle encore besoin de temps pour savoir qui elle était réellement et ce qu’elle voulait…
— D’ailleurs, reprit son frère avec une pointe d’ironie, je te rappelle que la dernière fois que tu as voulu organiser une escapade romantique, cela a bien failli se solder par un désastre.
Tanner aurait eu du mal à l’oublier : les multiples blessures que lui avait infligées Ryan Fletcher le faisaient encore souffrir. Bree et lui avaient bien failli se faire tuer, cette nuit-là.
— C’est justement pour cela que j’aimerais préparer quelque chose de spécial, avoua-t-il. Considère que c’est une façon de se remettre en selle après une mauvaise chute…
— Très romantique, en effet, rétorqua Noah, moqueur.
— Tu vois très bien ce que je veux dire.
— Tu sais que tout ce qui lui importe, c’est de vivre avec toi ? Elle t’adore. Et elle adore le ranch. C’est tout ce qui compte, non ?
— Je sais, reconnut Tanner. Mais après la vie difficile qu’elle a connue et toutes les épreuves qu’elle a traversées, Bree mérite une demande en mariage digne de ce nom. Je veux que ce moment soit parfait…
Noah ne parut pas convaincu mais se garda d’insister, comprenant probablement qu’il n’arriverait pas à le faire changer d’avis. Lorsqu’ils eurent terminé leur repas, le frère de Tanner insista pour payer le déjeuner.
— C’est peut-être l’un de nos derniers repas entre célibataires, remarqua-t-il avec une pointe d’ironie.
— Ne parle pas trop fort, protesta Tanner. Tu sais combien les gens d’ici adorent les ragots. Je ne tiens pas à ce que toute la ville soit au courant avant Bree.
Noah fit signe à Cheryl, qui les rejoignit.
— Ça vous a plu ? leur demanda-t-elle.
— C’était délicieux, comme d’habitude, lui assura Tanner.
— Combien est-ce que je vous dois ? s’enquit Noah en sortant son portefeuille.
— C’est pour la maison, répondit Cheryl avec un large sourire. J’espère que cette réunion a été constructive et que tu feras très vite ta demande…
Tanner lui jeta un regard interloqué. Cheryl leva les yeux au ciel tandis que Noah partait d’un grand éclat de rire.
— On dirait que nous avons été percés à jour, commenta ce dernier.
— Vous croyiez vraiment que je ne devinerais pas ce que vous étiez en train de mijoter, tous les deux ? leur demanda Cheryl.
— Surtout ne le répétez à personne, supplia Tanner. Je ne tiens pas à ce que Bree l’apprenne…
— Je serai muette comme une tombe, lui promit Cheryl.
— Tu retournes travailler ? interrogea Noah tandis que les deux frères quittaient le restaurant.
— Non, j’ai rendez-vous avec Bree et Cassandra pour aller jeter un coup d’œil à l’immeuble de bureaux abandonné qui se trouve au sud de la ville.
— Que comptent-elles faire là-bas ? s’étonna Noah.
— Si j’ai bien compris, Cassandra souhaite agrandir le refuge pour femmes battues qu’elle a créé. Elle envisage de louer ou de racheter l’immeuble et de le rénover entièrement.
Noah laissa échapper un petit sifflement admiratif.
— C’est ambitieux, remarqua-t-il. Est-ce qu’elle a vraiment les moyens de financer ça ?
— Avec l’aide de Bree, cela ne devrait poser aucun problème, répondit Tanner en haussant les épaules.
Il préférait ne pas trop penser à la façon dont Bree avait gagné cet argent. Elle avait déjà tenté de lui expliquer le fonctionnement des marchés de cryptomonnaie mais il avait rapidement renoncé à comprendre. Au moins, elle lui avait assuré que la plupart des opérations qu’elle réalisait étaient parfaitement légales.
— Je vais t’accompagner, déclara Noah. Je pourrai leur donner mon avis sur l’état du bâtiment et l’ampleur des travaux à prévoir.
— Excellente idée, approuva Tanner qui connaissait les talents de son frère en matière de rénovation.
C’était Noah qui effectuait la majeure partie des réparations au ranch.
— Mais surtout, prit-il soin d’ajouter, ne dis rien à Cassandra au sujet de la bague. Tu la connais : elle ne peut pas garder un secret. Et maintenant que Bree et elle sont devenues amies, elle serait capable de tout lui raconter…
L’amitié qu’avaient nouée les deux femmes avait surpris Tanner. Les relations humaines n’allaient pas de soi pour Bree qui avait passé la majeure partie de son existence dans l’isolement le plus total. Ce que la plupart des gens considéraient comme une conversation anodine faisait parfois figure pour elle de véritable épreuve.
Lorsque Cassandra lui avait proposé de donner des cours d’informatique aux femmes qui séjournaient au foyer, Bree avait commencé par opposer un refus catégorique. Elle ne s’imaginait absolument pas prendre la parole devant une classe.
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